
En mars dernier, lA̓gence canadienne dʼinspection des aliments (ACIA) a
autorisé, à la demande des vétérinaires, lʼimportation en urgence de
vaccins contre le métapneumovirus aviaire, aussi connu sous le nom de
rhinotrachéite du dindon ou de syndrome de la tête enflée chez les
poulets.

Les pertes économiques associées au métapneumovirus aviaire sont « directement et proportionnellement liées à la dispersion r…
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Le Canada était auparavant exempt de cette maladie. Or, depuis un an,
des dizaines de cas ont été répertoriés dans des élevages commerciaux de
volailles en Ontario, au Manitoba et, depuis septembre, au Québec, avec
trois cas notamment en Montérégie et au nord de Montréal. « Deux de ces
cas concernaient des reproducteurs à chair et le troisième, un élevage de
dindes », récapitule le vétérinaire Jean-Pierre Vaillancourt, professeur à la
Faculté de médecine vétérinaire de lʼUniversité de Montréal. 

Selon lui, il est encore difficile de se faire une idée claire de la prévalence
et de lʼincidence du virus dans les fermes, puisquʼil y aurait plus de foyers
que ce qui est rapporté et soumis au laboratoire du ministère de
lA̓griculture, des Pêcheries et de lA̓limentation du Québec.

«  Nous savons, par contre, qu’il frappe dans beaucoup d’États

américains et en Ontario. La dernière fois qu’il y a eu ce virus dans

des élevages commerciaux aux États-Unis, c’était au Minnesota et

au Colorado. L’éradication du virus a pris plusieurs années et

beaucoup d’efforts. »

Bien quʼil nʼy ait pas lieu de paniquer, insiste le vétérinaire, il est
néanmoins préférable « de ne pas laisser le virus circuler dans les
fermes ».

Il ne̓xiste actuellement aucun vaccin homologué au Canada contre cette
maladie. C e̓st pourquoi lA̓CIA vient dʼautoriser, de manière
exceptionnelle, lʼimportation du vaccin en provenance des États-Unis en
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cas dʼurgence, « sans que la compagnie qui le produit ait à passer à travers
toutes les étapes afin de faire approuver un vaccin au Canada », spécifie
M. Vaillancourt.  Lʼidée étant de pouvoir intervenir rapidement pour
réduire l e̓ffet de la maladie dans les élevages infectés et dans
l e̓nvironnement. 
Les éleveurs en parlent peu

Le métapneumovirus aviaire ne̓st pas considéré comme une zoonose et
ne pose pas de risque pour la salubrité des aliments. Dʼailleurs, aucun
programme de contrôle ou dé̓radication ne̓st nécessaire, mais les
vétérinaires doivent déclarer les cas à lA̓CIA, qui, à son tour, doit les
rapporter à lʼOrganisation mondiale de la santé animale, « car cette
maladie a des impacts sur le commerce international, et particulièrement
avec les États-Unis », spécifie lʼÉquipe québécoise de contrôle des
maladies avicoles (EQCMA) dans un communiqué.  

Le métapneumovirus aviaire provoque une infection aiguë très
contagieuse des voies respiratoires supérieures, principalement chez les
dindons, les poulets et les canards. Les oiseaux infectés présentent
différents symptômes, comme un tremblement de la tête et une baisse de
ponte. Les dindes y sont plus sensibles que les autres espèces, alors que le
taux de mortalité des troupeaux infectés « peut parfois aller jusquʼà 50
% », mentionne Nathalie Robin, directrice des audits et des programmes
chez Les Éleveurs de volailles du Québec (EVQ). 

Dans les fermes, le sujet est encore nouveau et peu évoqué, constate-t-
elle. « Les éleveurs sont beaucoup plus préoccupés par la grippe aviaire
que par le métapneumovirus actuellement. Mais en fait, les efforts qui
sont faits pour renforcer la biosécurité pour la grippe aviaire, ça aide
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aussi pour cette maladie », spécifie-t-elle. Cela s e̓xplique par le fait que les
oiseaux sauvages et migrateurs en sont le principal vecteur.
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Pour aider à résister contre les infections bactériennes staphylocoques, la molécule 2,5,6-triaminopyrimidine-4-one (PC1) inhibe la cr… 
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Lé̓levage dʼanimaux, quʼil soit porcin, bovin ou avicole, fait face à des défis
sanitaires majeurs, notamment en ce qui concerne les infections
bactériennes. Parmi elles, Staphylococcus est particulièrement préoccupant
en raison de son rôle dans diverses infections animales et humaines. Ce
genre inclut des souches résistantes aux antibiotiques, ce qui complique
leur traitement et menace la santé animale et publique. Lé̓mergence de
résistances bactériennes, favorisée par l é̓levage intensif et lʼusage abusif des
antibiotiques, représente un problème de santé publique croissant. Il est
crucial de comprendre lʼinteraction entre ces bactéries résistantes et les
élevages afin de mettre en place des stratégies efficaces de prévention et de
contrôle.

Les staphylocoques, en particulier Staphylococcus aureus, sont des agents
pathogènes courants chez de nombreuses espèces animales, notamment les
bovins, les porcs et les volailles. Lʼutilisation excessive dʼantibiotiques en
élevage a favorisé lʼapparition et la propagation de souches résistantes,
notamment le S. aureus résistant à la méthicilline (SARM). Cette bactérie est
responsable de nombreuses maladies allant des infections cutanées
superficielles aux affections graves. Les souches de SARM sont
particulièrement résistantes aux bêta- lactamines, ce qui complique leur
traitement.
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« Les processus de résistance bactérienne, tels que le transfert de

gènes de résistance entre les bactéries animales et humaines, sont

exacerbés par des pratiques agricoles inadéquates, comme

l’utilisation prophylactique d’antibiotiques. »

Ces transmissions peuvent se faire par contact direct avec des animaux
infectés ou par la manipulation de produits do̓rigine animale contaminés.
La résistance aux antibiotiques complique également le traitement des
infections, tant chez lʼhumain que chez lʼanimal.

Pour limiter la propagation de la résistance, il est essentiel de réduire lʼusage
des antibiotiques en agriculture et dʼadopter des stratégies de prévention
efficaces. En 2018, le Canada se classait parmi les pays les plus grands
utilisateurs dʼantimicrobiens vétérinaires, avec 75 % des antibiotiques
mondiaux destinés aux animaux dé̓levage.

Face à ce défi, de nouvelles alternatives aux antibiotiques traditionnels
émergent. Parmi celles-ci, la molécule 2,5,6-triaminopyrimidine-4-one
(PC1) se distingue. Ce composé inhibe la croissance bactérienne en
perturbant la synthèse de métabolites essentiels, montrant une activité
prometteuse contre les staphylocoques, notamment S. aureus et S. hyicus.
Des études ont montré que PC1 inhibe efficacement la croissance de ces
bactéries à de faibles concentrations, même pour des souches
multirésistantes.
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Un des avantages majeurs de PC1 est son absence de résistance croisée avec
les antibiotiques conventionnels, renforçant son potentiel comme option
thérapeutique. Pour lutter contre la résistance bactérienne, une action
concertée entre les secteurs agricoles et de la santé publique est nécessaire.
Les agriculteurs ont un rôle crucial dans cette lutte, en adoptant des
pratiques dʼhygiène rigoureuses, une gestion judicieuse des antibiotiques et
en explorant des solutions de rechange comme PC1.  
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